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1.
INTRODUCTION


La demande pour les aliments produits biologiquement est croissante partout à travers le monde.  Les consommateurs paient jusqu’à deux fois plus cher pour s’en procurer.  Les laiteries offrent une prime aux producteurs pour ce type de lait.


Par ailleurs, il semble que plusieurs éleveurs produisent un lait biologique à un coût comparable à celui produit sur les fermes plus standards.  Les revenus supplémentaires retirés de leur vente de lait constitue une opportunité intéressante pour accroître la rentabilité des entreprises.  C’est une opportunité que plusieurs entreprises de la région auraient intérêt à saisir.  En supposant une valeur ajoutée de 5 $/hl, c’est plus de 15 000 $ de bénéfices nets qu’elles peuvent encaisser annuellement dans un tel contexte.


De plus, la production biologique est reconnue comme une façon écologique de produire des denrées alimentaires.  Elle s’inscrit dans une perspective de développement durable.  Elle ne peut qu’être bénéfique sur le plan environnemental.


Malheureusement, la diffusion de la technologie en production laitière biologique est encore chaotique.  Le réseau de producteurs est peu structuré et le réseau d’informations encore presque inexistant.  La production est peu encadrée par les services-conseils comme c’est le cas pour la plupart des productions.  Le savoir-faire reste l’apanage d’initiatives personnelles.  L’expertise acquise se propage peu.  On connaît peu les façons de faire, tant au champs qu’à l’étable, surtout comment nos gens du Bas-Saint-Laurent s’y prennent.  Même le volume de production régional restait un estimé.  La production laitière biologique est donc méconnue, tant par les intervenants que par les producteurs eux-mêmes.  Il en résulte que le transfert technologique est aléatoire, ne sachant trop quoi diffuser.

Par conséquent, les objectifs du réseau étaient donc de :

· Connaître les procédés de production de lait biologique au Bas-Saint-Laurent.

· Reconnaître les cultures et les techniques qui donnent de bons résultats.

· Diffuser les techniques trouvées efficaces.

· Rassembler les producteurs préoccupés afin de créer un réseau d’échanges.

· Détecter les améliorations à apporter.

· Pointer les essais et les expérimentations nécessaires dans un bref délais.

2.
ÉCHANTILLONNAGE ET MÉTHODOLOGIE


2.1
Exigences


Le réseau regroupait 10 entreprises laitières réparties un peu partout sur le territoire du Bas-Saint-Laurent.  Les exigences étaient les suivantes :

· Être certifié bio ou être en processus de l’être dans l’année à venir.

· Participer à un contrôle laitier reconnu.

· Remplir un formulaire spécifiquement conçu pour la cueillette de données.

· Fournir les rapports comptables.

· Accueillir un conseiller du MAPAQ pour discuter, compléter et corriger le formulaire.

· Participer à une réunion de discussion pour valider le rapport synthèse, pour dépister les forces et les faiblesses du secteur, pour formuler les besoins en matière de formation, d’information, de transfert technologique et d’essais à la ferme.

2.2
Caractéristiques des fermes participantes


Voici quelques caractéristiques générales des fermes participant au réseau.

Troupeau
=
41
vaches

Contingent
=
27
kg/j

Culture foin
=
88
ha

Pâturage
=
17
ha

Culture céréale
=
32
ha

Revenu du lait
=
89
%

Ordinateur
=
8
fermes

Internet
=
4
fermes

Cahier des champs
=
9
fermes

Certification
=
8
garantie bio



1
OCIA



1
à venir

Contrôle laitier
=
8
PATLQ régulier



2
PATLQ officiel

3.
CULTURE ET RÉGIE 

Préparation de sol

Tous font un labour d’automne et pratiquent un déchaumage avec le cultivateur lourd.

La herse à disque et/ou le vibro sont utilisés chez 3 entreprises.

Fertilisants et amendements

Le compost est utilisé comme fertilisant chez 8 fermes et/ou le fumier chez 6 fermes.

La chaux est utilisée par tous mais les la fréquence d’application varie considérablement d’une ferme à l’autre. Elle est appliquée chez certains à tous les ans et d’autres le font à la rotation. Une entreprise n’en met qu’une tonne à l’hectare à tous les 7 ans.

Analyses

Sol :
9 fermes les font à un intervalle de plus de 3 ans. Une ferme les fait à tous les deux ans.

Fumier : 
5 entreprises les font 

Compost :
5 entreprises les font

4  entreprises ne font faire aucune analyse de compost ou de fumier.

Contrôle des mauvaises herbes
Toutes, sauf une, ont plusieurs pratiques complémentaires de répression des mauvaises herbes, du criblage à des pratiques en champ. Le sarclage et la fauche sont utilisés de même que le faux-semis.  

Le faux-semis consiste à préparer le sol avec un vibroculteur lui donnant la texture idéale pour la germination.  Le semis n’a pas lieu.  On attend sept à dix jours, le temps de germination des mauvaises herbes.  Ensuite on détruit les mauvaises herbes en passant à nouveau le vibroculteur.  On effectue enfin le vrai semis.  

Culture fourragère

Toutes les entreprises utilisent des mélanges à prairies et à pâturages et font deux coupes en juin et en août. Une ferme coupe plus tardivement soit juillet et septembre.

Neuf fermes sur 10 récoltent le foin sec en balles carrées, quatre ont recours aux balles rondes.

L’ensilage est surtout entreposé en boudins(6/10), en balles rondes enrobées (3/10) en silo(1/10) et en meules(1/10).

Culture céréalière

Les céréales sont cultivées en mélanges, contenant de 3 à 5 espèces dont une légumineuse.

Une entreprise cultive le maïs.

Toutes les entreposent dans des silos à grains.

TABLEAU 1 : CULTURE – RÉSEAU LAIT BIO

Ferme
Préparation
 du sol
Intrants utilisés
Analyse 
Contrôle des mauvaises herbes



Fertilisants
Amendements
Sol(fumier

compost)/intervalle
Méthode/Produit

1
Labour automne

Herse à disque et vibro 1 passage

au printemps
Compost

Avant labour et 1ère année

Ensuite aux deux ans
Chaux

1 t/ha aux 7 ans sur le labour
Sol : aux 3 ans

Fumier : oui

Compost : oui
Faux semis+1 hersage supplémentaire

Sarcleur à céréales (peigne)

Compostage du fumier

Criblage à la récolte des grains

2
Déchaumage après 1ère coupe, fin juillet 1 à 2 passages avec herse offset

Labour septembre. Vibro en mai+1 passe avant semis

(3 passes si +++)
Phosphate de Tunisie 

00-25-00

3t/8mois dans le dalot pendant l’hivernement
Chaux : 

Printemps avant 3e vibro .75 à 1 t/acre au semis

À l’été avant déchaumage(foin 3 ans) .75 à 1 t/acre chaux grossière
Sol : 4 ans

Fumier : non

Compost : oui

Purin : oui


Crible à grains(avant silo)

Vibro et déchaumage sur foin de 3e année

Faux-semis avec vibro (au besoin 3 passes)

Compostage du fumier

Engrais vert 1 an sur retour de vieilles prairies(trèfle incarnat et avoine locale sur terres en location seulement)

3
Déchaumage avec offset à 2 reprises suivi d’un labour de 6 à 8 pouces au printemps

Hersage avec une herse ronde
Compost et/ou fumier une fois/an

Printemps : fumier. Com-post 1re coupe 

20 m3/ha
 Chaux Mg

Aux 6 ans

Incorporation au hersage au printemps
Sol : + de 3 ans

Fumier : oui

Compost : oui
Peigne, déchaumage, compostage, criblage des céréales, arrachage de la moutarde.

Rotation :  1 an céréales pures 1 an céréales grainées

4 ans de foin

4
Application de fumier

Cultivateur lourd à 2 reprises aux 3 semaines

Labour, herse à disques.
Fumier (composté 1 an) 1 fois/année

Avant le déchaumage au printemps,

Ou après la première coupe
Chaux à la deuxième année de céréales

1.5 tonnes/âcre
Sol : + de 3 ans

Fumier : oui

Compost : oui
Sarcleur à céréales, déchaumage, rotation(2 ans céréales,1 pure 1 mélangées), 4 ans fourrages

5
Application de fumier, déchaumage au cultivateur lourd 2 fois espacées de 2-3 semaines, labour d’automne, herse.
Fumier bovin et lisier de porc aux deux ans (variable selon le rendement),

10t/ha sur prairie, 

15t/ha avant déchaumage
Chaux et chaux Mg avant déchaumage 1à 2 t/âcre
Sol : + de 3 ans

Fumier : oui
Cultivateur lourd, rotation (i an céréales pures, 2è grainées et 4 ans de fourrages).

6
Labour d’automne précédé du cultivateur, hersage au printemps.
Fumier de bœuf, fumier de bovins laitiers, compost jeune. Phosphate de roche(2-3ans)
Chaux (qté ?)

À chaque année

Camion-épandeur
Sol : 2 ans

Fumier : non

Compost : non
Plusieurs hersages à espacement d’une semaine

Application de silice en 2001 

Houe rotative

7
Labour d’automne, hersage avant semis,

Déchaumage à l’occasion
Compost semi-mûr à l’automne, de 6 à 8 tonnes à l’âcre
Chaux avant les céréales selon $$
Sol : + de 3 ans

Fumier : non

Compost : non
Hersages espacés, labour, criblage à l’entreposage.

Contrôle difficile

8
Cultivateur(vieilles prairies) toujours avant labour si besoin de ce dernier à L’automne. 

Printemps : 3 vibro espacés de 3 jours.
Fumier : 3 fois/an : printemps, début et fin  été. En petites doses partout


Chaux 1fois/année

3 tonnes /ha
Sol : +3ans

Fumier : oui

Compost : oui
Sarcleur, herse à petites dents

9
Labour d’automne et cultivateur à l’occasion avant le labour, hersage
Compost 1 an avant le labour, l’année du labour et l’automne après la récolte de la céréale


Chaux selon l’analyse aux quatre ans
Sol : 4 ans

Fumier : non

Compost : non
Pas de contrôle

10
Cultivateur lourd et labour d’automne. Hersage au printemps 3-4 passages les plus tardifs possibles
Fumier au printemps et après la 1ère coupe.

5t/âcre
Chaux 100âcres à 2t/âcre

N’en avait pas eu depuis 6 ans.
Sol : +3ans

Fumier : non

Compost : non
Cultivateur lourd, fauche sur ray-grass  pour réduire la moutarde, semis tardif au printemps

TABLEAU 1 : RÉGIE – RÉSEAU LAIT BIO

Culture fourragère
Culture de céréales

Ferme
Espèces
Nb ha
Nb coupes
Date  coupe 2000
Type
Entrepo.

Ensilage
Espèce
Nb ha
Entreposage

1
Luzerne

Mil

Brome

Dactyle
64,6
2
18 juin

25 août
Sec : balles carrées


Boudins 

Balles rondes 
Mélangé :

Avoine 40%

Orge 25%

Blé 30%

Sarrazin 5%
25,3


Silo à grains

Carré à grains

2
Perfo 2000*

prairie

Mélange 8101

pâturage
43,4

10
2
20 juin

12 août
Sec : balles carrées


Boudins
Mélangé 1 : avoine, orge et blé

Mélangé 2 :

Avoine, pois, orge, avoine nue et blé

Pur : orge
13,7 ha de mélange 1 et 2

3,4 ha

pur
Silos à grains

3
Luzerne,

trèfle rouge, mil, dactyle, brome, ladino, millet japonais
4,7
2
19 juin

13 août
Sec : balles carrées
Boudins
Orge, pois, avoine, blé
25,8
Silo à grains

4
Mélange

Prairie

Mélange pâturage
70 acres.

5 acres. 
2
20 juin

25 août
Sec : balles carrées et balles rondes
Balles enrobées
Avoine nue, pois, avoine

Pures :
70 âcres

85 âcres
Silo à grains

5
Trèfle rouge, mil et brome

Ladino, mil, brome.
25 ha


2


26 juin

22 août
Sec : balles carrées
Meules
Avoine, blé, pois.

Orge
20 ha

20 ha
Silo à grains

6
Trèfle, mil, luzerne
96
2
Début juillet

25 août
Sec : balles carrées et balles rondes
Boudins
Orge, pois, blé, avoine
39
Silo à grains

7
Mil, trèfle (Alsike, rouge, ladino), lotier, luzerne, brome, pâturin
88
2
15 juillet

1 septembre

(exception-nellement)
Sec : balles carrées
Balles enrobées
Avoine, orge, blé, pois
25.8
Silo à grains

8
Mil, luzerne, brome, trèfle
Foin 103

Pâturage 20
2
20 juin

20 août
Sec : balles carrées et balles rondes
Silo
Orge, blé, avoine, pois

Maïs
87

15 
Silo à grains

9
Luzerne, mil, trèfle.
180 
1*
Début juillet

*fait généralement 2 coupes
Sec : balles rondes
Boudins
Avoine, orge, blé, pois.
20
Silo à grains

10
Mil, ray-grass,  dactyle, brome luzerne, trèfle rouge, ladino.
54

foin

22 pâturage
2
mi-juin

fin août
Sec : balles carrées
Boudins
Avoine nue, avoine, blé, pois.
26
Silo à grains

4.
CARACTÉRISTIQUES TECHNICO-ÉCONOMIQUES

4.1
Généralités



Les entreprises qui participaient à ce Réseau se distinguent de l’ensemble des fermes laitières du Bas-Saint-Laurent par certains critères techniques comme en témoigne le tableau 2.  Le principal a trait à l’alimentation. Chez celles-ci, le lait est davantage produit à partir des fourrages : on y produit 29 % plus de lait à partir des fourrages, de sorte que le ratio kg de lait/kg de concentré, sur base sèche, était 14 % supérieur à la moyenne régionale.  La ration annuelle des vaches se composait de 70 % d’herbages.   Ce  qui a eu une incidence sur les coûts d’alimentation qui sont 14 % inférieurs chez les producteurs biologiques.



Tout au long de leur vie, les vaches bio produisent 4 mois de plus que les autres, en comptant la longévité, le tarissement et l’âge au premier vêlage.  Elles restent 8 % plus longtemps dans le troupeau et produisent annuellement 8 % moins de lait (base 305 jours).  Il en résulte que leur production à vie est équivalente à celle des fermes dites « conventionnelles ».



Le lait récolté sur ces dix entreprises contenait 30 % moins de leucocytes que la moyenne régionale.



Il existe de fortes variations entre les entreprises les plus performantes et les moins performantes.  Ce qui nous laisse croire qu’il y a beaucoup de place à l’amélioration.

TABLEAU 2 : DESCRIPTION TECHNIQUE

CRITÈRE
MOYENNE (
)
Écart
Bio/région
(%)


Réseau

bio
(Var)
Région


 Vaches/ferme (nbre)

 Âge génisse sevrage (sem.)

 Âge génisse vêlage (mois)

 Poids génisse vêlage (kg)

 Âge troupeau (mois)

 Poids troupeau (kg)

 Production à 305 j (kg)

 Production an (kg)

 Gras lait (%)

 Protéine lait (%)

 Leucocytes (,000/ml)

 Urée (mg/dl)

 Intervalle vêlage (j)

 Saillies/gestation (nbre)

 Fourrage/aliment (%)

 Lait fourrager (kg)/vache

 Ratio (kg lait/conc.)

 Coût alimentation ($/hl)

 Insémination artificielle à 100 %

 nbre

 Race


41,0

15,9

28,4

558

57,6
603

7045
6 714

3,97

3,18

200
10,3

449
1,97

70

2 429
3,96

12,48
(24-98)

(8-26)

(25-40)

(525-585)

(49-70)

(584-628)

(6 335-8 247)

(5 021-8 029)

(3,56-4,17)

(3,05-3,26)

(108-281)

(8,2-13,0)

(402-639)

(1,17-2,73)

(62-78)

(1 073-3 909)

(2,27-7,11)

(10,07-14,27)

9/10

8/10 (100%Ho)

2/10 (25 % Ho)

1/10 (75 % BS)

1/10 (75 % AY)


39

--

28

558

53

588

7 677

--

3,81

3,24

285

10,8

412

1,99

--

1 889

3,47

14,45

--

--

--

--

--


+5

--

+1

0

+8

+2

-8

--

+4

-2

-30

-5

+9

0

--

+29

+14

-14

--

--

--

--

--




4.2
Alimentation



4.2.1
Régime vaches



Le régime annuel typique des vaches se composait, en base matière sèche :

383 kg
pâturage
7  %

2 045 kg
ensilage d’herbe
37

1 438 kg
foin sec
26

1 608 kg
grains
29

59  kg
minéraux
1

5 533 kg
total M.S.
100




NOTES :

· La plupart des éleveurs donnait du sel présenté sous différentes formes, de différentes composantes et de différentes marques.

· Une seule ferme sert de l’ensilage de maïs, à 18 % de l’alimentation annuelle en M.S.

· Quatre fermes servent des suppléments protéiques additionnels pour moins de 1 % de la ration totale annuelle.

· Toutes les fermes servent un mélange de grains composés d’au moins trois de ces céréales : avoine, avoine nue, blé, orge, pois, sarrasin, dans des proportions très variables.  Ces  mélanges dosaient en moyenne 15,2 % protéines et 1,84 Mcal/kg d’Enl.

· Une ferme donne quotidiennement de la pulpe de betterave.

· Six éleveurs offrent des minéraux ou des composés contenant du  sélénium afin de prévenir les rétentions placentaires, la dystrophie musculaire et d’améliorer la résistance aux maladies.

· Quatre éleveurs incluent des algues Acadie dans l’alimentation.



4.2.2
Régime Génisses (0-16 semaines)



Le régime typique des génisses avant le sevrage inclut :

· Lait maternel

· Foin sec à volonté

· Environ 1 kg de grains mélangés (variation 0 à 3)

NOTES :

· Certaines entreprises leur offrent leur meilleur foin, d’autres des fourrages de qualité inférieure.

· La moitié des entreprises servent des minéraux.



4.2.3
Régime taures (5-8 mois)



Le régime typique des taures avant la puberté inclut :

· Foin sec à volonté

· Grain mélangé à 2 kg/j (variation 1 à 5)

· Minéraux divers 50-100 g/j.

NOTES :

· Deux entreprises servent des suppléments protéiques commerciaux.

· Une entreprise offre des Algues Acadie.


4.2.4
Pâturages
Neuf entreprises sur 10 envoient leurs bêtes sur des pâturages.  Ceux-ci sont régis par bandes, dont en voici les caractéristiques générales :

Durée moyenne
=
129 jours

Durée maximale
=
153 jours

Durée minimale
=
  98 jours

Dates d’entrée

=
15 mai-15 juin

Dates de sorties
=
15 septembre-20 octobre

Durée quotidienne
=
8 fermes à 24 heures/j






1 ferme à 12 heures/j

Durée bandes

=
12 heures à 3 jours


4.2.5
Distribution d’aliments
On rencontre la plupart des méthodes de distribution d’aliments, dont 2 sans aucune aide mécanique, 4 avec de simples rails grâce auxquelles les balles rondes sont poussées, 1 avec chariot mécanique sur rail, 1 avec RTM distribué avec chariot à gaz et 2 avec des DAC.

La fréquence de services la plus rencontrée est de :

· 6 repas fourrages/jour (variation)

· 3 repas de concentrés (variation)

Sauf dans le cas où la RTM est servie 2 fois/jour.


4.3
Traite



Toutes les entreprises sont dotées de système lactoduc.  Partout, la traite y est faite 2 fois/jour.


4.4
Stabulation

Toutes les vaches allaitantes sont en stabulation entravée.  L’un des éleveurs place ses vaches taries en stabulation libre.

Aucune cour d’exercice n’est aménagée durant l’hiver.


4.5
Ventilation



La ventilation par air forcé est présentée dans presque tous les bâtiments sauf une seule étable où un système de ventilation naturelle est aménagée.


4.6
Lumière



Durant l’hiver, la majorité des éleveurs éclaire leur troupeau durant 16 heures.  À deux endroits, les animaux sont dans l’obscurité durant environ 12 heures.


4.7
Santé



4.7.1
Fréquence des maladies



Le nombre de cas rapporté chez l’ensemble des entreprises se liste comme suit :

Chez les vaches :

Mammite


= 78

Fièvre lait


= 25

Piétin



= 22

Rétention placentaire

= 22

Haemophilus somnus

= 14  (un seul endroit)

Acidose


= 12

Pneumonies


=   9

Acétonémie


=   5

Déplacement caillette

=   4

Dystocies


=   1

Chez les veaux :

Diarrhées


= 35

Pneumonies


=   3



4.7.2
Soins et méthodes de contrôle



4.7.2.1
Les parasites internes




La moitié des fermes visitées traitent leurs animaux avec du charbon et de l’argile administrés dans l’alimentation à l’automne.  L’une d’entre elles répète cette opération au printemps.  Les autres éleveurs déclarent n’avoir aucune infestation sérieuse grâce à la bonne régie de leurs pâturages et n’ont donc pas à traiter leur bétail.





L’Ivomec est utilisé dans une entreprise.




4.7.2.2
Les mouches d’étables




On prévient la présence de mouches à l’étable par la propreté des lieux.  On installe aussi des rubans collants de tout genre pour capturer les mouches qui parviennent à rentrer.  Aucune autre mesure n’est prise.




4.7.2.3
Les mouches aux pâturages




Peu de dispositions sont prises à cet effet.  Plusieurs entrent leurs vaches lorsque les taons sont trop abondants.  L’une des entreprises installe des boucles d’oreilles répulsives sur ses taures.  Deux appliquent un répulsif sur le dos en plein été.




4.7.2.4
Les parasites externes




Une seule entreprise rapporte avoir des problèmes de poux.  Elle utilise une poudre vétérinaire pour s’en débarrasser.  Toutes les autres croient en être exemptes.  L’entreprise qui traite à l’Ivomec contre les parasites internes traitent en même temps contre les poux.





Certains traitent les mites en badigeonnant avec une crème d’aloès.




4.7.2.5
Les maladies virales




Aucune entreprise ne vaccine leur troupeau contre le BVD.  Toutes déclarent en être exemptes.  Une seule vaccine conte Haemophilus somnus.




4.7.2.6
Les mammites




La mammite est le problème le plus répandu.  Les méthodes de contrôle diffèrent considérablement d’une entreprise à l’autre.





La prévention est priorisée chez la plupart.  Une litière toujours propre, une bonne méthode de traite, un ordre de traite bien rigoureux (les animaux infectés passant en dernier), l’élimination de vaches incurables, sont les mesures de prévention les plus rencontrées.  En traitement, on utilise l’argile et l’homéopathie.  Les antibiotiques sont parfois utilisés, en dernier recours.



4.2.7.7
Soins des veaux




Tous s’assurent que les veaux boivent du colostrum.  Plusieurs les laissent même téter leur mère durant une journée.  Quelques-uns désinfectent le nombril.  La propreté des lieux de vêlage est recherchée chez la majorité.  Trois éleveurs traitent leur veau au dystocel afin de contrer la dystrophie musculaire.



4.7.2.8
Prévention générale
Tous les éleveurs s’efforcent de fonctionner en troupeau fermé afin de réduire le microbisme et les risques d’infection.

L’apport génétique provient de l’insémination et, sauf exception, il n’est pas utile de rentrer de nouvelles bêtes.

C’est un point majeur dans la prévention.

5.
ANALYSE DES RÉSULTATS ÉCONOMIQUES

Vous trouverez au tableau 3 une comparaison des moyennes obtenues pour chacun des critères entre les membres du réseau bio et les entreprises conventionnelles du Bas-Saint-Laurent qui ont réalisé un diagramme d’efficacité au MAPAQ en 2001.

TABLEAU 3 : RÉSULTATS DIAGRAMME D’EFFICACITÉ RÉSEAU LAIT BIO

CRITÈRES
MOYENNE
RÉSEAU BIO
VARIATION
RÉSEAU BIO
MOYENNE

RÉGION

ÉCART 

%



min.
max.



1. Lait/vache/an (kg)

6 805
6 082
8 007
7 154
-5%

2. Lait/kg concentré (kg)

3,9
2,3
6,7
3,3
17%

3. Lait fourrager /vache (kg)

3 404
1 259
5 278
3 077
11%

4. Intervalle de vêlage (jr)

450
398
639
409
10%

5.Taux de remplacement (%)

28
10
43
30
-8%

6. Âge au 1er vêlage (mois)

29
25
40
27
7%

7. Comptage cellulaire

204 556
108 000
281 000
244 000
-16%

8. Indice de développement des taures

84,4
62,9
98,6
89,3
-5%

9. Frais vétérinaire /hl ($)

1,01
0,50
2,39
1,35
-25%

10. Frais insémination / hl ($)

0,98
0,59
1,54
0,99
-1%

11. Marge lait avant intérêt & salaire/hl ($)

24,67
18,95
32,84
24,57
0%

12. Dépenses/produit (%)

57
48
67
56
2%

13. Coût concentré /hl ($)

6,42
4,11
9,84
11,48
-44%

14. Hectare fourrager /U.A.

1,88
1,07
3,08
1,59
18%

15. Lait fourrager / ha fourrager

1 420
367
2 939
1 492
-5%

16. Coût fertilisation / ha ($)

1,60
0,00
4,53
2,51
-36%

17. Charges machinerie / hl ($)

16,54
3,29
32,51
14,37
15%

18. Produit brut / UTP total ($)

98 841
65 458
138 807
96 902
2%

19. Marge totale / UTP total ($)

42 740
23 801
62 712
42 724
0%

20. Vaches/UTP lait 

22
13
33
20
10%

21. Lait / UTP Lait (litre)

150 832
77 550
239 186
148 802
1%

22. Dettes court terme / hl ($)

4,46
0,00
16,01
5,15
-13%

23. Dettes moyen & long terme / hl ($)

89,49
26,41
152,94
66,84
34%

24. Marge / dettes totales ($)

0,44
0,16
0,98
0,71
-38%

          5.1
Critères ayant obtenu un meilleur résultat

Coût des concentrés / hectolitre de lait 

Une différence importante entre les deux groupes pour ce critère. Les entreprises bio ont en moyenne un coût inférieur de 44 %. 

Une plus grande attention sur la qualité des fourrages récoltés pourrait expliquer ce résultat.  De plus, on semble valoriser plus les fourrages dans l'alimentation.

Frais vétérinaire / hectolitre de lait 

On observe un coût moindre pour les entreprises bio du réseau de l’ordre de 25 %. L’utilisation de produits alternatifs aux médicaments et une meilleure observation des animaux peut amener ce résultat.  Ce qui va ans le même sens que les études de Allard (1998).

Coût fertilisation / hectare

Les entreprises conventionnelles ont en moyenne un coût de 2,51 $/ha, celles du réseau ont un coût de 1,60 $/ha, ce qui est de 36 % inférieur.

Produit brut et marge totale / UTP total

Représente le montant d’argent généré par unité travail personne. Le ratio est supérieur de 2 % aux entreprises conventionnelles. 

5.2
Critères ayant obtenu un moins bon  résultat

Charges de machinerie et d’équipement/ hectolitre de lait

Des frais de 15 % supérieurs chez les entreprises du réseau bio.

Dettes / hectolitre de lait

Les entreprises bio ont un endettement  de 13 % supérieur.

Marge/ dettes
Représente le montant d’argent disponible pour faire face aux obligations financières. Ce ratio est de 38 % inférieur pour les entreprises bio du réseau.

Pourcentage de dépenses/revenus 

Nous révèle que les entreprises du réseau bio défraient en moyenne 0,57 $ à chaque dollar qu’elle produise, ce qui est de 0,01 $ supérieur aux autres.

Marge lait avant intérêt et salaire/hectolitre de lait 

Critère très important qui représente le montant d’argent qui reste pour payer les annuités, les salaires des employés et votre coût de vie. On observe aucune différence entre les deux modèles de productions même certains ratios importants se sont avérés meilleurs.

    6.
CONCLUSION


Les producteurs de lait biologique parviennent à rentabiliser leur exploitation aussi bien que les fermes laitières conventionnelles.  En effet, les résultats du réseau montrent qu’ils en retirent une marge totale, par UTP, équivalente.  Ce qui confirme la tendance observée par Pellerin (2001) qui avait conclut que le revenu stabilisé (RST/UTP) était équivalent entre les deux groupes.


Les entreprises biologiques se démarquent des conventionnelles surtout par :

· un contrôle mécanique des mauvaises herbes

· une régie d’alimentation davantage axée sur les fourrages

· une prévention des maladies basée sur un confort accru des animaux, l’observation et le troupeau fermé.

· la production de grains mélangés (surtout avoine, blé, orge, pois).


Il en résulte une baisse des coûts d’alimentation et des frais vétérinaires.  Toutefois, une hausse de l’endettement en machinerie et en équipement, qui peut être en partie attribuable aux pratiques spécifiques, annulent les avantages économiques enregistrés.  À cet égard, les performances économiques finissent par l’équivaloir.


Il existe beaucoup de variation entre les entreprises qui réussissent le mieux et les moins efficaces.  Ce qui nous permet de croire qu’il y a encore beaucoup de place à l’amélioration.


Cette étude a été réalisée avant l’avènement d’une prime pour ce type de lait.  L’ajout d’une valeur au lait bio peut entraîner une hausse de la marge.  En supposant une prime de 7 $/hl, tel que versée au printemps 2001, c’est environ 10 500 $ par UTP que les producteurs encaisseront en plus.


Le lait bio semble donc une avenue très intéressante pour les producteurs laitiers de la région disposés à accepter les contraintes imposées par un cahier de charges.

7.
RÉFÉRENCES


ALLARD, Guy et Pellerin, Doris.  1998.  L’approche biologique pour produire du lait autrement… Ça donne aussi des résultats à l’étable.  Le producteur de lait Québécois, juin 1998, p. 44-47.


PELLERIN, Doris.  2001.  Produire du lait biologique au Québec… sans contrainte.   Colloque régional sur la production laitière.  MAPAQ Bas-Saint-Laurent.

�








� 	Données cueillies sur le rapports du PATLQ


� Source : Entreprises conventionnelles du Bas-Saint-Laurent ayant réalisées un diagramme d'efficacité en 2001.
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